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D'nprôs le Dictionnaire Cléiu''iilou-i(jue de l'Ahlié C. Tanuuay. le l'ondaleur de la lamille
de François Xavier (iarueau faisait partie de la noiiihreuseémiu'iation venue au Canada, du
J'oitou, en lO")'). L'aieul de M. tiariieau était un riche cultivateur de Saint-Augustin, prè.s
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